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PÈLERINS 

Si ton cœur étonné d'un premier abandon 
Pleure secrètement sans consolation, 

Vois où Judas M'entraîne. 

S'il te souvient encor d'une infidélité, 
D'un reniement même ou d'une lâcheté, 

Songe à Pierre, à Ma peine. 

S'il te faut, après Moi, malheureux, solitaire, 
De l'humaine douleur vider la coupe amère, 

Viens à Gethsémani. 
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Si le peuple cruel, de ta main généreuse, 
Méprise tous les dons, accepte — radieuse — 

Ma couronne, Mon prix. 

Si ton corps abattu de parcourir le monde 
Tombe et retombe encor, suis Ma route féconde, 

Et prends aussi ta croix. 

Si de ton sein pressé doit s'échapper la plainte 
— Car Je sais ce que peut supporter l'âme atteinte — 

Entends Mon cri d'effroi... 

Mais si la mort, au dernier soir, vient arracher 
Ton esprit immortel à ce corps de péché, 

Pour l'unique patrie, 

Pense alors à Ma Pâque, à l'éternel matin : 
Car J'ai vaincu la mort. Viens, Je suis le Chemin, 

La Vérité, la Vie. 

Fernand MOTTIER 

page suivante : 
La Route 
Photo Rast, Fribourg 

286 




